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ASSOCIATION FOR RECORDED SOUND COLLECTIONS 
- 
25e CONGRES ANNUEL, ATLANTA, MA1 1991 
- Gerald Parker, Bibliothsque de musique 
Universit6 du Quebec a Montr6al 
Le valeur sp6cial du congres de 1'ARSC 
est l'accent plus ou moins &gal sur 
l'histoire de l'enregistrement sonore, 
sur la technologie et la conservation et 
sur sa musique elle-meme. Ce congres 
donne aussi l'occasion de rencontrer 
beaucoup de collegues mais, en plus, les 
bibliothecaires et les archivistes, les 
critiques musicaux, les techniciens 
sonores les plus sophistiqu6s et 
c6lebres des E.-U., du Canada, et de la 
Royaume-Unie. 
16 mai 
Picking on Peach Street 
Bas6 sur son livre r6cent du m?me titre, 
Dr Wayne Daniel de Georgia State Univer- 
sity (l'institution qui a fourni les 
locaux pour ce congr8s) a d6crit l'in- 
dustrie de la musique country et Gospel 
a Atlanta, une grande ville qui a beau- 
coup d'importance dans l'histoire de 
cette musique au sud des E.-U., pendant 
les premieres quatre d6cennies du 20e 
siecle. I1 a d6crit les festivals, sur- 
tout des violonneux, les premieres 
vedettes, et le d6veloppement de la 
radiofissuion et de l'enregistrement 
un interprste "live" avec ses disques 
devant une assistance, la r6action des 
6couteurs aux expositions nationales ou 
universelles, etc.) oil les gens de 
1'6poque trouvaient ces vieux enregis- 
trements primitifs, tres r6alistes. I1 
est question, peut-btre, d'un r6alisme 
d'en "blanc et noir" qui satisfaisait le 
consommateur du pass6 mais qui semble 
pas mal pitoyable pour notre temps 
d16couter des disques "en couleur"! En 
acceptant cette esthgtique, M. Brooks a 
fait des comparaisons convaincantes et 
sensibles de disques et de cylindres de 
ces ann6es oil les techniciens et les 
arrangeurs ont fait des compromis avec 
du soin et du bon goat, en contrastant 
ces exemples avec des disques et des 
cylindres plus bruts. Ce discours aide 
3 6couter avec les oreilles et avec les 
attentes des gens qui achetaient et 
savouraient ces vieux enregistrements 
sonores. La musique classique a le plus 
souffert des limitations, mais mbme la 
musique populaire et folklorique avait 
besoin de certains ajustements pour la 
technologie de 116poque. 
- 
sonore de la musique populaire. The 1930s Caruso restorations 
Joe Pengelly, un ing6nieur de son de la 
How early recording mangled the 
repertoire 
Tim Brooks, un des sp6cialistes de 
l'histoire et de la discographie de 
l 'ere acoustique du phonographe et du 
gramophone (cylindres et disques 78 
t.p.m.), parlait des compromis n6ces- 
saires pour accomoder la musique sur les 
premiers enregistrements de tres courtes 
durges, et de la dynamique limit6e de 
cette ancienne technologie sonore. I1 a 
d6crit les orchestrations r6duites uti- 
lisges, des coupures musicales n6ces- 
ssaires pour les oeuvres ou les extraits 
trop longs pour les cylindres et les 
disques des ann6es 1890-1920. La r6ac- 
tion du public nous surprend en lisant 
les rapports des d6monstrations (e.g., 
les "Edison tone tests" qui comparaient 
British Broadcasting Corporation, a 
expliqu6 les techniques que la Radio 
Corporation of America, RCA Victor 
Division, a utilis6 en faisant les 
disques 78 t.p.m. des ann6es 1930 oil la 
voix de Caruso, enregistr6e par la tech- 
nologie acoustique, a 6t6 cornbinge avec 
des nouveaux accompagnements 6lectriques 
qui masquent les accompagnements origi- 
naux (mal enregistrgs et arranggs pour 
convenir les limites de la technologie 
acoustique). M. Pengelly a expliqu6 
pourquoi certains de ces "restaurations 
sonores" sont plus satisfaisantes que 
d'autres. Comme vgrification de ses 
id6es de comment les ing6nieurs de RCA 
Victor on proc6d6, et pour essayer peut- 
6tre des resultats encore pous heureux, 
il a essay6 avec des appareils modernes 
de faire un nouveau montage sonore de la 
voix de Caruso, avec un accompagnement, 
cette fois . d'orgue (un instrument de 
Plymouth, Angleterre) plutgt que d'orch- 
estre, enregistr6 s6parCment pour com- 
biner avec la voix dlEnrico Caruso comme 
enregistrge acoustiquement, et amelior6e 
autant que possible par 116galisation. 
I1 etait, nganmoins, tres 6vident que 
les techniciens des ann6es 1930 avaient 
de meilleurs rgsultats, car les accom- 
pagnements de leurs disques 78 t.p.m. se 
m6langent mieux avec la voix; l'accom- 
pagnement d'orgue de M. Pengelly semble, 
en contraste, dans un autre espace 
sonore que la voix! I1 y a, on doit 
mentionner, une perte de caractsre dans 
les nouveaux accompagnements, qui 
semblent assez indifferents et qui font 
un contraste stylistique avec les ac- 
compagnements acoustiques, plus frap- 
pants et plus en conformit6 avec le 
style de Caruso lui-meme. La valeur 
documentaire des originaux, tels qu'en- 
registrgs, reste incontestable. 
Mozart's "Requiem" and the Nazi era 
Le texte de Jerome Weber, discographe 
distingu6 et sp6cialiste en musique 
sacr6e et liturgique, 6tait lu par 
Elwood McKee. El s'agissait des change- 
ments dans le texte de la liturgie 
catholique pour Climiner les references 
aux juifs qui 6taient si d6sagr6ables 
aux oreilles Nazis pendant le 3e Reich. 
En plus, nous avons 6cout6 un enregist- 
rement sonore de la messe de requiem de 
Mozart qui les a incorpor6s tels que 
chant& par un choeur du Reich, enregis- 
tr6 par une compagnie de disque du Reich 
sous la baguette de Bruno Kittel. 
Published reviews and classical record 
select ion 
Ken Green, qui publie un guide aux 
disques classiques, a compar6 plusieurs 
enregistrements sonores du concerto pour 
violon et orchestre dlAntonin Dvorak, en 
lisant ce que les critiques disaient et 
en jouant un extrait du concerto tel quC 
enregistrg dans ces diverses editions 
phonographiques. L'assistance pouvait 
juger la pertinence des divers critiques 
Panel on grantsmanship and publications 
Les panelistes 6taient Elwood McKee. 
Barbara Sawka, Dick Spottswood, et 
Manuel Morris. 11s ont offerts des 
conseils pratiques, et une id6e de la 
richesse de diverses sources, pour ceux 
qui cherchent des bourses. 
Twistin' the dials: broadcasting and the 
~honogra~h in the 1920s 
- 
Michael Biel. chercheur et vrofesseur 
d16tudes en ' radiodif fusion, parlait de 
la radio comme sujet, surtout humour- 
ististique, de chansons enregistrges sur 
78 t.p.m., dont il y avait beaucoup dans 
les premieres ann6es de la radiodif- 
fusion. I1 a par16 aussi de l'impact de 
la radio sur l'industrie phonographique, 
de la baisse de ventes de disques au 
d6veloppement de la technologie d'en- 
registrement 6lectrique n6cessire pour 
assurer une qualit6 sonore capable 3 
rivaliser la radio. Avec les ann6es il 
y avait de plus en plus d1inter-p6n6t- 
ration des deux industries, les vedettes 
de la radio souvent faisant des disques. 
Why do you bob your hair, girls? 
Bill Schurk, chef de la plus grand 
collection universitaire d'enregistre- 
ments non classiques au continent nord- 
amgricain, a par16 de la chevelure et du 
poil comme sujet du chansons pop. 
L'approche 6tait lggere, mais les bib- 
lioth6caires savent la difficult6 de 
faire la recherche sur les chansons 
d1actualit6 ("topical songs"). 
17 mai 
ARSC Technical Committee presentations 
Comme toujours, les seances de techno- 
logie sonore du congres de 1'ARSC 
etaient dgtaillges, savantes, actuelles, 
etarduement techniques: tresfascinantes 
et d'importance capitale pour tous qui 
travaillent avec les collections sonores. 
I1 y avait 33 heures de panels, discours, 
interaction entre les techniciens, 
panelistes et l'assistance, nouvelles de 
d6veloppements dans la technologie et 
dans la conservation, mais l'accent pour 
cette ann6e Ctait sur la formation de 
techniciens et d'archivistes sonores, 
les techniques de base pour conservation 
et restauration des collections sonores 
privges ou dans les mains d'institutions 
avec ressources minimes, les d6veloppe- 
ments dans les normes pourles logiciels, 
les supports, et les appareils, surtout 
pour amgliorer et prolonger la vie des 
enregistrements au point de vue de pr6- 
servation et de documentation d'enregis- 
trements non commerciaux. 
"Big band jump", a syndicated radio show 
Don Kennedy, animateur du programme "Big 
band jump" qui a une distribution natio- 
nale, sur les ondes de stations privees 
et/ou affiliges avec le Public Broad- 
cascasting Network americain, a decrit 
la preparation des programmes, leur dis- 
tribution, les relations de l'animateur 
avec son grand public et avec les 
stations et compagnies de disque. M. 
Kennedy a comparg son style "personnel" 
et plain de contenu avec le format d6- 
personnalise et presque automatis6 de 
radio de plus en plus courant, qui en- 
courage un concept plus quanti tif que 
qualitatif 2 dominer la radiodiffusion 
de nos jours. Un concept plus person- 
nalisg engage l'attention du public et 
Evite l'ecoute passif et inattentif que 
le "formatted listening" encourage. 
The American tinge in Latin music 
Cristdbal Dfaz, qui une autre annge avait 
donnC une s6ance sur le mgtissage des 
styles latin et americain dans la 
musique des groupes ethniques aux E.- 
U., a parlg de l'impact de la musique 
populaire-jazz amgricaine, surtout du 
"swing", sur la musique des pays latino- 
americains. La distribution de la pro- 
duction de disques am6ricains ou de la 
production 2 ces pays de disques faits 
de matrices americaines crbait une 
demande pour la musique en espagnol qui 
imitait ou incorporait les glgments de 
la musique pop amgricaine. M. ~ f a z  a
joug plusieurs exemples de disques 02 
l'influence 6tait tr2s en evidence et de 
temps en temps avec des rgsultats dr6les 
ou inattendus. 
Earlv fiddlers on ~honogra~h records 
Eck Robertson, qui a fait ses premiers 
disques en 1922, est consider6 ggnerale- 
ment comme le premier violonneux anglo- 
am6ricain du style folklorique-country 
authentique. Mais avant lui, il y avait 
une production assez considgrable de 
disques de musique folklorique deviolon. 
Charles dlAlmaine, par exemple, a fait 
beaucoup de disques de musique de danse 
folklorique aussi bien que de musique de 
salon et d'extraits de concertos. Les 
violonnistes d'avant Robertson, musiciens 
de formation, ont enregistrg leurs 
disques de gigues, de reels, etc. des 
"tune-books" publigs, et pas par mgmoire 
de la tradition vivante. 11s avaient une 
approche au phrase et aux rythmes qui ne 
reflete pas le vrai style traditionnel 
plus souple. Nganmoins, certains de 
leurs disques sont tres agrgables sur 
leurs propres termes et ne doivent pas 
Ctre completement oubligs. M. Paul Wells 
qui a donn6 le discours, a joue 
plusieurs exemples des disques faits par 
les violonistes d'avant Robertson, en 
signalant les traits stylistiques qui 
les sgparaient ou les rapprochaient aux 
disques de violonneux traditionnels. 
18 mai 
Discographic Access Committee 
Nous travaillons sur la 2e gdition des 
regles de catalogage archivistique d'en- 
registrements sonores publiees par les 
Associated Audio Archives, la mettant 
plus en conformit5 avecles RCAA2 (AACR~) 
mais, au meme temps, avec plus de 
flexibilitg, de libert6, et de dgtail 
pour les documents sonores historiques 
et d'archives que fournis par la l&re 
edition. I1 s'agit, dans cette rsdac- 
tion, surtout de corriger et de changer 
le texte des regles (dont le travail est 
dgj2 avancg), de fournir plus d'exemples, 
et d'enricher le lexique et la biblio- 
graphie. Je reviens avec plusieurs 
tdches de ma part! 
The banjo on records, 1900-1990 
Henry Sapoznik, un musicien cglsbre de 
musique klezmer qui joue 3 l'instrument 
lui-meme, a expliqu6 les divers types de 
banjo, le r6le du banjo dans les divers 
styles populaires musicaux, les styles 
de jeu (dans jazz, klezmer, bluegrass), 
et les banjoistes les plus importants 
qui ont enregistr6 des disques pendant 
tout ce siscle. 
Recorded music of Bulgaria 
Lauren Brodv a racont6 ses recherches en 
Bulgarie sur la musique enregistr6e de 
ce pays pauvre et primitif. En d6pit de 
beaucoup d'obstacles (le manque de 
m6thodologie et de conservation dans les 
archives; la bureaucratie debilitante), 
elle a r6ussi B documenter beaucoup de 
la culture traditionnelle et populaire 
musicale de ce pays, en faisant autant 
de repiquages de vieux disques 78 t.p.m. 
que possible. Elle a aussi discut6 le 
d6veloppement de l'industrie phonogra- 
phique en Bulgarie et les compagnies qui 
y existaient ou produisaient pour le 
march6 bulgarien pendant 1'6poque des 
disques de 78 t.p.m. 
Johnny Mercer "Plus" : the popular music 
collection at Georgia State University 
Chris Anne Paton, bibliothecaire de 
musique B G.S.U., a trouvg 190pportunitC 
en depit du travail ardu de s'occuper 
des arrangements locaux du congres, de 
parler de la carritre de Johnny Mercer, 
parolier exceptionnel de la musique 
populaire americaine des ann6es d'or, 
aussi bien que de la collection person- 
nelle qu'il a lCgu6e B G.S.U. (Mercer, 
ni5 a Savannah, a passe sa jeunesse a 
Georgia.) La collection est compris de 
manuscrits, de disques, et d'autres 
documents de toutes sortes, films, et 
effets ("memorabilia") de sa carri8re. 
Parmi les manuscrits prgcieux se trouve 
meme un autobiographie jamais publige! 
11 est intgressant a noter dans ses 
manuscrits une sorte de code personnel 
de notation, qui indique que Mercer 
participait de temps B autre dans la 
creation de la musique des chansons 
mises sur ses paroles. Madelle Paton a 
aussi par16 de la collection WSB de 
G.S.U. La station radiophonique WSB est 
tres importante dans l'histoire de la 
musique regionale dlAtlanta et de ses 
environs et, plus ggneralement, dans 
l'histoire dela musique country-western- 
Gospel amgricaine. Une bibliothsque 
specialis6e est en planification pour 
les gtudes en musique populaire, la 
Johnny Mercer Library for Popular Music 
de G.S.U. 
Comme toujours, les dances publiques du 
congres de 1'ARSC ont Ct6 enregistrges 
et meme certaines rgunions de comitC et 
on peut les acheter. 
Nous nous excusons de 18erreur typographique si malencontreux dans le rapport de 
GCrald Parker sur le congres annuel de la Music Library Association (v. 20 no.1, mai 
1991). La derniere phrase complkte sur p.5 a du constater: 
Dr. Irene Briscoe, bien connue dans le domaine des gtudes fgministes en musique, a 
par16 des r8les de professeurs et de bibliothecaires en rendant plus connu et plus 
accessible le travail des femmes en musique. -Red, 
